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Pénurie de médecins
généralistes ••

Neuf de nos communes figurent parmi les 123 entités wallonnes où il manque des médecins

Le ministre wallon de la

1

Santé Maxime Prévot tire
la sonnette d'alarme:
l'offre de médecins

généralistes est considérée
comme insuffisante dans 123
communes wallonnes. Parmi
elles, figurent neuf de nos 13
communes! Médecin à Collan-
taine, David Simon partage ce
constat alarmant. En 2D ans, le
nombre de généralistes a dimi-
nué de moitié à Pâturages.

Comme Boussu, Colfontaine,
Dour, Frameries, Hensies, Hon-
nelles, Q}laregnon, Q}lévy, Q}lié-
vrain, 123 communes wallonnes
sont confrontées à une pénurie
de médecins généralistes, surtout
en zone rurale. À tel point que le
ministre wallon de la Santé a pro-
posé au gouvernement wallon
une note-cadre visant à réorgani-
ser la première ligne de soins en

Wallonie. Maxime Prévot a ainsi
présenté les axes d'actions qui se-
ront mis en œuvre pour garantir

l'accès équitable à des soins de
santé de qualité et en améliorer
l'efficience sur l'ensemble du ter-
ritoire wallon.
Alors que cette situation
confirme les cbi1fres avancés par
l'lNAMl dans l'atlas socio-écono-
mique « Cœur du Hainaut» (voir
ci-contre), la pénurie de médecins
généralistes semble s'aggraver
année après année. «Et ce n'est
qu'un début., conÎIrme David Si-
mon, médecin à Pâturages (Col-
fontaine). « On se diIige droit veIS
une aise qui n'arrivera véritable-
ment que dans quatre ou cinq ans.
A l'heure actuelle, l'oflip, qui ne
cesse de diminuer, parvient à ré-
pondre tant bien que mal à une de-
mande en constante augmenta-
tion. Mais les médecins prennent
de l'âge! Et il est de plus en plus

difJici1e de les remplacer. Cet ef-
trayant déséquilibre de la pyra-
mide des âgesrisque d'être trèspro-
blématique lorsque les généralistes
actuels prendront leur retraite. Sur
Pâturages, nous étions huit ily a 20
ans, Aujourd'hui. nous ne sommes

plus que deux fi temps plein et un
autre à mi-temps. Mon assodé vou-
drait prendre sa.retraite à 65 ans
mais les nombreuses annonces pa-
rues restent sans réponse •.

L'ASPECTPÉCUNIAIRE
La faute au fait que trop peu de
médecins généralistes sortent des
universités. « Lesjeunes traveISent
des toItures intenses loIS de œs
longues études. Et quand ils ar-
rivent enfin à leUE5fins, ils pré-
fèrent se toumer veIS des spéciali-
tés plus lucratives. Un cardiologue
gagne ainsi deux fàis plus qu 'un
médecin généraliste! Et puis, la pa-
lémique autour du nombre limité
de numéros INAMl n'encourage
pas les étudiants fi se lanceren mé-
decine •.
Ainsi, le quotidien des rares mé-
decins qui subsistent dans les
communes touchées par la pénu-
rie s'apparente souvent â de
longues journées. «Plutôt que de
mire venir un patient pour un pro-
blème spécifique et de le faire reve-
nir pour un autre plus tard, on es-

saie de regrouper un maximum de
choses loIS de sa. visite., observe
David Simon. «Nous en sommes
obligés! Le nombre de consulta-
tions augmente, mais pas de ma-
nière calBstmphique. IIy a des di-
zaines d'années. c'était au médecin

le plus rapide chez le patient que
revenait la consultation. Aujour-
d'hw: tout le monde est surchaIgé
de travail. Pour exemple, un nou-
veau médecin vient de s'installer à
Eugies. En deux semaines. sa clien-
tèle est dijà complète. Aussi. les

mentalités ont changé. Avant, les
généralistes travaillaient non-stop
jusque très tard, quitte à avoir de
gros problèmes familiaux, des sou-
ds d'alcooL. Aujourd'hui, les nou-
veaux médecins fixent d'emblée
des limites pour garder cet équi-

libre entre le travail et la fami11e.A
19h. ils disent aux patients de reve-
nir le lendemain. 11sne sont plus
dans J'optique de travailler 70
heures parsemaine, comme cela se
fusait à une cernme époque •. 0
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256 - 542

543 - 589

590 - 604

605 - 639
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640 - 1 537

1 536 - 2 614

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 2/08/2016

Matières fédérales - Santé La Province


